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Les facteurs des alpes utilisaient
le ski pour faire leur tournée
dans la neige.

Caravane de montagnards allant
déblayer une route obstruée par
l'avalanche.

JEAN-G. MARTIN

DES AUTEURS

L'hiver du chamois qui cherche
sa nourriture.

Martin de La Soudière

L'hiver
Recherche d'une morte saison

Ed. de La Manufacture, Lyon
Un jour, quand la neige
fut enfin venue, je fus
arrêté, lors d'une promenade

en montagne, par
d'étranges signes gravés
sur l'étendue blanche.
C'était de folles arabesques,

des dessins fantaisistes

semblables aux fils
d'un écheveau emmêlé.
Quel était donc l'artiste
inconscient qui s'était
diverti à tracer ces lignes
embrouillées? Sans suivre
ces entrelacements dans
tous leurs caprices, j'eus
bientôt retrouvé leur
point de départ: c'était un
trou de souris. Un petit
rongeur avait eu envie
d'échapper à sa retraite
d'hiver pour respirer le
grand air. Il avait creusé
patiemment dans la couche

glacée, et vive la liberté!

Que l'auteur du beau
grand livre qu'est L'Hiver

veuille bien me pardonner
de le comparer à cette
petite souris, mais il a fait
comme elle. Il est parti à la
recherche de la morte
saison. Ni campagnard, ni
montagnard, citadin, il a
crevé la carapace urbaine
qui l'oppressait et, dans la
joie de ce cadeau éphémère,

la neige, il est parti sac
au dos à la quête de l'hiver.

Et il raconte une
chronique villageoise vécue
par lui avec humour. Il
nous dit ses randonnées
en Auvergne, dans le Jura,
dans les Alpes. Il nous
invite aussi à de plus lointaines

découvertes dans des
pays où les hivers sont les
plus rudes, au Canada, au
Groenland, en Sibérie.
Chemin faisant, il égrène
dans ses propos tous les
mots de saison, les dictons
populaires, les aphoris-
mes et donne même quelques

leçons de vocabu¬

laire quant à l'origine des
mots et leurs formes
diverses.

Hivers multiples, hivers
des citadins, des
montagnards, des skieurs.
Hivers différents selon les
conditions sociales et les
catégories de population,
selon les climats et les
lieux. On dit en Sibérie:
«Ici, il y a douze mois
d'hiver, le reste c'est
l'été.» Et, dans le centre
de l'Espagne qui n'a pas le
climat de ses plages: «Il y
a six mois d'hiver et six
mois d'enfer.»
Comment l'auteur a-t-il
présenté cette multiplicité

d'aspects? Il avoue
«n'avoir pas cru àl'hiver»
tout d'abord. Il ne l'avait
vu que dans les rues et les
jardins de la grande ville
et de ses banlieues, dans le
déneigement et les tas
noirs qu'on déblayait à la
pelle et qui fondaient en

obstruant les trottoirs. Et
puis quand il put partir à
la découverte d'un autre
hiver, il a aimé cette
saison morte qu'il décrit
comme une saison de
légende avant de devenir
une saison à la mode. Ainsi,

Martin de La Soudière
a-t-il amassé un matériel
énorme pour son ouvrage.
Il nous livre la liste de toutes

ses sources bibliographiques

qui traitent aussi
bien de la faune que de la
météorologie, du dur
labeur des bûcherons et de
celui des artisans, des
patineurs sur la glace du lac
Saint-Point et des trains
bloqués dans les congères
du Jura.
Un grand nombre
d'illustrations fort bien venues
animent ces pages, situant
les différents visages de

l'hiver, saison laborieuse
pour les uns, de loisirs et
de plaisir pour les autres.
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DES LIVRES

Ronald Lavallée

Tchipayuk ou Le

chemin du loup
Ed. Albin Michel

Les Indiens métis du
Canada disent «La Vieille»
quand ils parlent du vent
qui souffle en rafales à
travers plaines et forêts. «La
Vieille leur joue des tours
comme une mauvaise fée,
soulève les eaux de la
rivière des Morts, déferle
sur leurs chaloupes, mêle
les flots et le ciel.» Cette
vieille-là est présente dans
le roman canadien de
Ronald Lavallée, comme
toute la nature environnante.

Le gel enveloppant
les terres, la glace qu'on
brise à coups de masse, le
blizzard, la tourmente de
neige, les nuits tôt venues
dans le froid intense et le
grésillement des feux de
camp, la débâcle qui
empêche toute navigation
en entassant les blocs de
glace dans le printemps
tardif.
Aslik Mercredi, le héros
de Ronald Lavallée, est un
sang mêlé, fils d'un courrier

de la Compagnie de la
baie d'Hudson. Son
enfance se passe dans cette
nature sauvage et belle. Il
tend des collets pour attraper

lapins et autres
animaux, il fait des trous
dans la glace pour poser
ses lignes et pêcher, il
participe à des chasses aux
bisons, combat un ours et
nous fait suivre les
merveilleuses histoires que lui

raconte Pennisk, la sorcière.

A travers le destin
d'Aslik, ce roman est la
saga du Canada au 19e
siècle, celle d'un monde en
devenir, avec des périodes
difficiles, famines, batailles,

conquêtes. C'est l'histoire

des métis, «les
esprits de la terre», tirés des
rêves du grand Manitou,
«les hommes de rien» qui
ont une existence pénible
et méprisée, Français
pour les purs Indiens,
catholiques pour les protes¬

tants anglais, Indiens pour
les Français. Des expressions

locales se mêlent à
des termes indiens en une
langue imagée, savoureuse.

Sans doute comprend-
on ces termes canadiens
par leur contexte, mais on
aimerait parfois qu'il y ait
un lexique à la fin du
roman pour en saisir pleinement

le sens.
Aslik Mercredi ne veut
pas être un simple trappeur

de la forêt canadienne,

ni un courrier comme

son père. Il a d'autres
ambitions. Il est emmené
chez les pères catholiques
à Montréal, où il fait des
études et devient avoué.
Toutefois la difficulté de
se faire accepter par la
bonne société et les rêves
de sa jeunesse ramènent
Aslik à ses sources
d'enfance, chez les siens.
Jusqu'à la fin, au chemin du
loup, au chemin des âmes
dispersées, disent les
Indiens, dans l'immense
Voie lactée.

Michel et
Christiane Fontaine

Vivre toujours
Ed. St-Paul

«Je voudrais avoir mille
mains pour envoyer
l'amour, dont je suis
débordant, à tous ceux que
j'aime» (Damien, avril
1980). Damien était le fils
de Michel et Christiane
Fontaine. A l'âge de
18 ans, il était parti pour
les Etats-Unis pour un
séjour d'une année. Se
perfectionner en langue
anglaise, voir un pays
nouveau, faire du sport.
Damien était un jeune homme

plein de vie et
d'entrain. Et puis un jour il y a
eu, comme un coup de
tonnerre dans un ciel
radieux, ce téléphone aux
parents: «Damien... tu¬

meur maligne... métastases...

» - «Et plus rien
jamais ne sera plus comme
avant, au temps où nous
étions heureux sans le
savoir!»

Pourquoi cette détresse?
Pourquoi? Les parents de
Damien sont des chrétiens

convaincus. Ils
racontent leur histoire, celle
de Damien qui leur écrit
des Etats-Unis pour leur
dire comment tout a
commencé et tout continué
jusqu'à son retour chez
lui, huit mois après son
départ pour les Etats-
Unis, jusqu'à sa mort. Et
Christiane Fontaine qui
signe ce témoignage avec
son mari Michel publie
cette admirable lettre :

«On comprend aisément
que la mort fasse peur...
Moi, j'ai compris avec
Damien que la vie me faisait

peur. La mort gagnait
Damien et cependant sa vie
me submergeait. Alors
que je me sentais vaincue
par la tristesse, prisonnière

d'une imagination
anxieuse, je voyais
Damien vainqueur par sa
joie, libéré par une
profonde confiance. Alors
que je m'isolais, je regardais

Damien, sa famille,
ses amis, nouer et renouer
leur relation, tisser une
trame d'amour à laquelle
Damien donnait vie... Ils
m'ont communiqué un
peu cette incroyable force
de vivre qui dépasse la
tristesse, cet enthousiasme

d'aimer l'autre et de le
prendre en charge...» Vivre

toujours, un livre
bouleversant, dans la certitude

qu'ont leurs auteurs
que l'amour est plus fort
que la mort.
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